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Un «petit miracle botanique» 
à Mondorf-les-Bains

Le SIAS a indiqué qu'une espèce de plantes disparue depuis des décennies avait réapparu.

C
'est un «petit miracle 
botanique sur un sol 
poussiéreux», a an-
noncé hier le syndicat 
intercommunal à vo-

cation multiple (SIAS). Lors de rele-
vés agricoles menés à Mondorf-les-
Bains, des botanistes ont retrouvé 
le scandix peigne de Vénus (Scandix 
pecten-veneris), une plante sauvage 
des champs considérée comme dis-
parue du Luxembourg depuis 1963. 
Et non pas quelques plantes iso-
lées, mais plus d'une centaine, for-
mant une population stable.

Le scandix peigne de Vénus ap-
partient aux plantes ségétales, ces 
herbes sauvages qui poussent tra-

ditionnellement au milieu des cé-
réales comme le blé, le seigle ou 
l'orge. Reconnaissable à ses fruits 
en forme de peigne, il a�ectionnait 
les sols secs et calcaires des régions 
chaudes, en particulier la Moselle, 
avant que les pratiques agricoles 
modernes ne la fassent pratique-
ment disparaître.

Même si cette découverte est ré-
jouissante, le constat global reste 
préoccupant. «La situation géné-
rale est alarmante : sur les 204 es-
pèces sauvages des champs pré-
sentes au Luxembourg, 98 sont 
considérées comme menacées, 
voire éteintes. Or de nombreux 
pollinisateurs dépendent de cer-

taines espèces pour survivre», ex-
plique Cédric Godart, environne-
mentaliste à la station biologique 
SIAS.

Pour lui, «la préservation des 
plantes sauvages des champs est 
donc cruciale pour l'ensemble du 
réseau des insectes, des oiseaux et 
des autres êtres vivants».

Des mesures 
de protection ciblées

Afin d'encourager la régénéra-
tion du scandix peigne de Vénus, 
le SIAS collecte ses semences et les 
réintroduit sur des sites adaptés, 
dans le cadre d'une stratégie na-
tionale pour la conservation des 
plantes ségétales. Des programmes 
de protection sont également mis 
en place pour sécuriser les popu-
lations existantes.

La campagne de relevés a livré 
d'autres surprises. À Schuttrange, 
des spécialistes ont trouvé pour la 
première fois au Luxembourg la 
Coronille queue-de-scorpion (Co-
ronilla scorpioides), une plante mé-
diterranéenne aux fleurs jaunes. 
À Stadtbredimus, c'est la Conrin-
gie d'Orient (Conringia orientalis) 
qui a été observée, une espèce de 
plante à fleurs de la famille des 
moutardes, une première depuis 
plusieurs décennies.

Ces découvertes, réali-
sées dans le cadre du Pacte 
nature auquel participent 
les communes de Mondorf-
les-Bains, Schuttrange et Stadt-
bredimus, illustrent l'importance 
des inventaires systématiques et 
de la coopération intercommu-
nale pour préserver la biodiversi-
té, conclut le SIAS.

Le scandix peigne de Vénus 
avait disparu depuis 60 ans.

La Coronille queue-de-scorpion 
(Coronilla scorpioides).

La Conringie d'Orient 
(Conringia orientalis).
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Les 9,2 millions d'euros de l'UE

pour le climat à la loupe
Deux députés se sont interrogés sur la dépense des 9,2 millions d'euros alloués au Grand-Duché 

par l'UE afin de limiter l'impact négatif de la transition énergétique. Trois ministres leur répondent.

D'ici 2050, le Grand-Duché est 
tenu d'atteindre la neutralité 

carbone comme attendue par la loi 
climat de l'Union européenne dé-
voilée il y a quatre ans. En 2030, 
selon le plan de route, les 27 États 
membres doivent avoir réduit de 
55 % leurs émissions nettes de gaz 
à e�et de serre (GES) par rapport à 
1990. La nouvelle étape fixée par 
le 2 juillet dernier par la Commis-
sion européenne se porte, elle, sur 
2040 avec une réduction de 90 % 
des GES par rapport à 1990.

Afin d'atteindre ces objectifs 
ambitieux, l'UE a mis en place un 
Fonds pour une transition juste 
(FJT) dans le but de soutenir les ré-
gions les plus touchées par les ef-
fets négatifs de la décarbonation 
(diversification et modernisation 
de l'économie, soutien de l'em-
ploi). Pour le Luxembourg, l'enve-
loppe allouée depuis 2022 s'élève 
à 9,2 millions d'euros.

Et c'est au sujet de cette dota-
tion nationale et de sa dépense 
que les députés de déi Lénk David 
Wagner et Marc Baum ont adressé 
une question parlementaire à trois 
ministres : Claude Meisch (Loge-
ment et Aménagement du terri-

toire), Lex Delles (Économie) et 
Georges Mischo (Travail).

8,4 millions d'euros 
de l'UE dépensés

Dans leur réponse conjointe pu-
bliée vendredi, les ministres pré-
cisent d'abord que le FJT est mis 
en œuvre via deux programmes : 
FSE+ et Feder.

Le premier est destiné à l'accès à 
l'emploi, l'inclusion, le dévelop-

pement des compétences et a in-
vesti 3 575 700 euros, dont la moi-
tié (environ 1,7 million d'euros) 
provient du FJT. Concrètement, il 
s'agit notamment de formations 
pour les salariés liées la transition 
énergétique. Sur les neuf projets 
conventionnés, les structures bé-
néficiaires sont : le Centre de com-
pétences génie technique du bâti-
ment, la Chambre des métiers et 
l'Institut de formation sectoriel du 
bâtiment.

Pour le programme Feder, qui 
vise à atténuer les inégalités de 
développement entre les régions 
européennes, quatre projets ont 
fait l'objet d'un conventionne-
ment et seront cofinancés par 
l'UE à hauteur de 50 % du coût to-
tal éligible. Soit 6 678 000 euros 
sur les 13 356 000 euros dépensés 
pour les bus à hydrogène et élec-
triques du syndicat TICE ainsi que 
pour de la géothermie et le projet 
pilote «Zesumme renovéieren» à 
Di�erdange.

Au total, le montant de l'aide 
européenne, via le FJT, sur les 
deux programmes s'élève à 
8 465 850 euros.

3 260 salariés 
formés gratuitement

Une fois les précisions appor-
tées sur les dépenses passées, la ré-
ponse ministérielle apporte plus 
d'informations sur celles à venir, 
comme demandé par les deux dé-
putés. Ces derniers s'interrogent 
sur le «montant très faible pré-
vu dans le budget indicatif pour 
le quatrième appel à projets FSE+ 
pour la transition juste (à peine 

2 % du budget total)» et réclame 
une plus grande importance bud-
gétaire pour les formations et re-
conversions professionnelles.

Si l'appel à projets du FSE+ 
dispose d'une enveloppe de 
340 000 euros, c'est parce qu'il 
s'agit de tout ce qu'il reste du bud-
get initial de 3 911 586 euros, auquel 
il faut déduire les 3 575 700 euros 
déjà dépensés. «Ce niveau de fi-
nancement n'est donc pas le reflet 
d'une priorité politique réduite, 
mais résulte d'une programma-
tion budgétaire cohérente», pré-
cise la réponse. Entre 2021 et 2027, 
le FSE+ «prévoit que 3  260  per-
sonnes profitent des formations 
o�ertes dans le cadre de ces pro-
jets et que plus de 3 000 personnes 
obtiennent une qualification au 
terme de leur participation».

Pour le Feder, aucune indication 
n'a été donnée pour l'avenir, hor-
mis le fait que la part du budget dis-
ponible total FTJ est de 7,3 millions 
d'euros. En prenant en compte les 
6,6 millions déjà investis, il reste 
donc près de 700 000 euros pour 
ce programme.

Morgan Kervestin

Afin d'encourager la transition énergétique et limiter ses impacts 
négatifs, un fonds européen soutient les États membres.
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